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Les an ciens ter ri toires bour gui ‐
gnons
Le contexte géo- politique des an ciens ter ri toires bour gui gnons est
par ti cu lier de par sa si tua tion stra té gique entre le royaume de France
et l’em pire ger ma nique. L'im plan ta tion de l’ab baye de Cluny en 910 à
la fron tière de ces deux grands ter ri toires marque d'une façon par ti‐ 
cu lière la ré gion et aura des im pli ca tions fortes dans toute la chré‐ 
tien té oc ci den tale.

1

Les fron tières du royaume de Bour gogne évo luent tout au long des
XI- XII  siècles. Parmi les prin ci pau tés ter ri to riales qui le com posent il
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y a le comté de Bour gogne, le comté de Lyon, le comté du Forez, le
comté de Ge nève et le comté de Sa voie. La fron tière entre le duché et
le royaume de Bour gogne était per méable à cette époque et les
échanges constants.

L’an cien comté de Bour gogne, créé par Otte- Guillaume (v. 982-1026),
gendre d’Henri Ier, duc de Bour gogne, est une grande prin ci pau té
entre Saône et Jura, à la quelle ap par tient éga le ment le comté de
Mâcon. Ce ter ri toire cor res pon dait ap proxi ma ti ve ment au dio cèse de
Be san çon 1. Dans cette ré gion, les sou ve rains ger ma niques avaient
une in fluence im por tante. A par tir de la mort de Ro dolphe II (1032),
Conrad II et Henri III ont adop té une po li tique qui pri vi lé giait ce
comté. Les grands sei gneurs de France étaient en re la tion constante
avec les terres ger ma niques puisque l’em pe reur Henri III a épou sé, en
1043, Agnès d’Aqui taine, qui ap par te nait au li gnage des ducs de Nor‐ 
man die. Quelques an nées plus tard l’ac tion de leur fils Guillaume le
Grand (1057-1087) mar qua l’apo gée de la dy nas tie par la conquête de
l’An gle terre en 1066, pays dont il est de ve nu roi. Ce per son nage de
pre mier plan était éga le ment char gé de mis sion par le pape Gré goire
VII.

3

L’his toire fa mi liale de l’em pe reur Henri lll per met d’illus trer plu sieurs
conflits spé ci fiques de cette époque : la re con quête de l’Es pagne et
de Jé ru sa lem, alors en va his par les mu sul mans, la ré forme de l’église,
le conflit des in ves ti tures.

4

Parmi les en fants d'Hen ri III, Ray mond par tit en Es pagne pour lut ter
contre les mu sul mans, épou sa Ur ra ca, l’hé ri tière des rois de Cas tille,
ce qui lui amena le comté de Ga lice avec Saint- Jacques de Com pos‐ 
telle. Ces ex pé di tions al lèrent de pair avec le ren for ce ment des fon‐ 
da tions clu ni siennes le long des voies de pè le ri nage. Les dé buts de la
ré forme de l’église étaient alors en marche au propre et au fi gu ré.

5

Deux autres fils Re naud II et Etienne Ier réunirent un im por tant
groupe de che va liers com tois pour la croi sade et trou vèrent la mort
en Terre Sainte. Un autre fils est de ve nu ar che vêque de Be san çon
sous le nom d’Hugues III (1086-1101) et a réus si à main te nir le dio cèse
hors de la que relle des in ves ti tures.

6

Le frère cadet de Guillaume le Conqué rant, Guy, fervent dé fen seur de
la cause gré go rienne, fut nommé ar che vêque de Vienne en 1088, puis
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légat papal de Pas cal II, avant de de ve nir pape sous le nom de Cal lixte
II (1119-1124) 2 ; c'est lui qui se ren dit à Cluny pour ca no ni ser l’abbé
Hugues de Semur 3. Le pré dé ces seur de Guy, l’ar che vêque Hugues Ier
(1031-1066) était déjà un ami per son nel de l’abbé Hugues de Semur 4.

Le duché de Bour gogne ou Basse Bour gogne, était pour ainsi dire
som mai re ment, situé à l’ouest de la Saône, tan dis que l’Au tu nois, le
Ni ver nais et l’Auxer rois étaient rat ta chés à l’Aqui taine. En 910 le duc
Guillaume d’Aqui taine, sur nom mé le Pieux, en rai son de sa gé né ro si té
en vers les églises, choi sit de construire l’ab baye de Cluny sur une
terre qui jouxte le royaume ot to nien de Ro dophe Ier. Il plaça sa fon‐ 
da tion sous la pro tec tion di recte de Rome et ins tal la comme abbé
Ber non, un moine ori gi naire de Gigny (alors dans le royaume de
Bour gogne). Guillaume fut l’un des re pré sen tants de la très haute
aris to cra tie du royaume de France 5 et son choix clu ni sien mar qua
une étape his to rique de pre mier plan pour le dé ve lop pe ment de la ré‐ 
gion. Au tour de l’an mil des af fron te ments eurent lieu entre Ro ber‐ 
tiens et Ca pé tiens pour le contrôle de la ré gion.

8

Au cours du XI  siècle le comte de Mâcon mi li ta en fa veur de son rat‐ 
ta che ment au duché. Situé entre les com tés d’Autun et de Cha lon, il
se trou vait géo gra phi que ment isolé du royaume de France, for mant
une sorte d’en clave au sein de l’en ti té bour gui gnonne. La vas sa li té des
comtes de Cha lon 6, et dans une moindre me sure celle des comtes de
Mâcon et de Ne vers, est at tes tée pour le XII  siècle. Pour le sud de la
Bour gogne, les don nées sont moins pré cises 7.

9 e

e

L’évêque de Mâcon joua un rôle im por tant puis qu’il fut le seul juge de
tous les pro cès comme en at teste le car tu laire de Saint- Vincent de
Mâcon, écrit avant 1100 8. Pour faire res pec ter la trêve de Dieu,
l’évêque de Mâcon avait la pos si bi li té de re cou rir aux forces ar mées
mises au ser vice de la paix par les conciles. Les mou ve ments de paix
as su raient aux évêques une puis sance consi dé rable, puis qu’ils se
trou vaient à la tête d’une forte armée.

10

Entre 1017 et jus qu'en 1361 ce sont des ducs ca pé tiens qui se suc cé‐ 
dèrent dans le duché de Bour gogne. Parmi ceux- ci Hugues Ier (1075-
1078) mi li ta pour la Paix de Dieu et di ri gea une ex pé di tion en Es pagne
contre les Sar ra sins, mais il ab di qua ra pi de ment et c’est son frère
Eudes Ier (1078-1101) qui le rem pla ça et pour sui vit la re con quis ta de
l’Es pagne, puis l’ar rière croi sade de 1101 au cours de la quelle il mou ‐
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rut. Hugues II (1101-1143) lutta éga le ment pour la paix de Dieu et se
ren dit deux fois en pè le ri nage à Saint-  Jacques de Com pos telle. Son
suc ces seur Eudes II (1143-1162) fit tout le contraire puis qu’il entra en
conflit avec Vé ze lay, Fla vi gny et Langres.

Le mi lieu du XII  siècle fut une pé riode in stable et tour men tée 9 pour
la ré gion mâ con naise car en 1140 le comte Guillaume de Cha lon pilla,
puis dé trui sit Mâcon et Cluny. De même la Bresse souf frit de vio‐ 
lences à cette époque 10.

12 e

A la fin du siècle, l’in sé cu ri té était telle, que les ab bayes furent
contraintes de se pla cer sous la pro tec tion de plus puis sants 11.

13

La ré forme de l’église
Guillaume de Vol pia no in tro dui sit la règle clu ni sienne à Saint- 
Bénigne de Dijon vers 989-990 et ré for ma d’autres ab bayes. Même
celles qui ré sis tèrent à l’ordre clu ni sien furent tou chées: Vé ze lay, Fla‐ 
vi gny, Saint- Martin d’Autun 12. Les abbés clu ni siens, sou te nus di rec te‐ 
ment par la pa pau té, s’ins cri vaient di rec te ment dans ce mou ve ment
de ré forme.

14

Au XI  siècle le cler gé sé cu lier était tou jours étroi te ment lié aux ins ti‐ 
tu tions tem po relles, ce qui fa vo ri sa le glis se ment de nom breux évê‐ 
chés sous le contrôle des princes 13. Cer tains évêques se com por‐ 
taient sou vent comme des che va liers et les mo nas tères su bis saient la
pres sion des laïcs, avec tous leurs ef fets cor rup teurs.

15 e

C’est un Lor rain, l’évêque Bruno de Toul, qui fut l’une des pre mières
fi gures mar quantes de cette ré forme ; il de vint pape sous le nom de
Léon IX (1049-1054) 14. Le but de la pa pau té était alors de li bé rer la
hié rar chie ec clé sias tique de l’in fluence des laïcs et d’as su rer l’in dé‐ 
pen dance des évêques. Son suc ces seur le pape Ni co las II (1059-1061)
in sis ta sur l’ap pli ca tion de la règle d’Aix et conseilla l’adop tion d’une
vie plus stricte selon les pré ceptes de la vie des pre miers apôtres. Le
pro ces sus de ré forme s’in ten si fia avec l’ac tion éner gique du pape
Gré goire VII (1073-1085).
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La crise des in ves ti tures.
Les pré mices de la que relle des in ves ti tures se si tuent en Lo tha rin gie
lorsque le père de Ma thilde de Lor raine fut as sas si né par un par ti san
de l’em pe reur Henri III.

17

Quelques an nées plus tard, en 1077, l’abbé Hugues de Semur fut ap pe‐ 
lé comme mé dia teur en Lom bar die par la même Ma thilde, de ve nue
com tesse de Ca nosse, en Ita lie du Nord. La ren contre his to rique
entre l’abbé clu ni sien, l’em pe reur Henri IV et le pape Gré goire VII
mar qua le mo ment le plus fort du conflit qui op po sa les pou voirs spi‐ 
ri tuels et tem po rels.

18

Cette crise se coua pro fon dé ment le monde chré tien, et de façon par‐ 
ti cu liè re ment forte l’Ita lie. Les Clu ni siens œu vrèrent à l’apai se ment
du conflit en dif fu sant lar ge ment leurs idées. Il est frap pant de
consta ter que l’ex pan sion clu ni sienne fut la plus forte en Ita lie du
Nord 15, dans la plaine du Pô, sous l’ab ba tiat d’Hugues de Semur
(1049-1109). Cette pro pa ga tion s’est concen trée pen dant les vingt an‐ 
nées les plus cru ciales de la que relle des in ves ti tures. Il y eut no tam‐ 
ment le mo nas tère de Saint- Marc de Lodi (1068-1069), et de nom‐ 
breuses autres fon da tions dans les an nées sui vantes. Presque tous les
prieu rés clu ni siens de la plaine du Pô pos sé daient des églises et des
cha pelles fi liales dont les do na tions furent faites à Cluny entre 1078-
1093. Dans la bulle pa pale de 1095 une tren taine de nou velles dé pen‐ 
dances clu ni siennes sont ci tées 16. Les prin ci pales villes de Lom bar die
comp taient ainsi des édi fices af fi liés (Lo di vec chio, Cré mone, Pon ti da,
San Be ne det to Po).

19

L'art roman de la val lée du Pô peut être in ter pré té en re la tion avec la
ré forme gré go rienne, no tam ment à par tir de l'ac tion menée par Ma‐ 
thilde de Ca nosse (1046-1114) 17.

20

A par tir de 1073 lorsque Gré goire VII fut élu pape, Ma thilde prit part
au gou ver ne ment d’un grand ter ri toire du nord et du centre de l’Ita‐ 
lie, qui de vint un grand bas tion de la ré forme. La com tesse de vint
donc une puis sante al liée du pape, et gou ver na un ter ri toire stra té gi‐ 
que ment très im por tant que de vaient tra ver ser les em pe reurs ger ma‐ 
niques pour se rendre à Rome. Les lettres du pape Gré goire VII à Ma‐
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thilde et sa mère les dé si gnaient alors comme « les sœurs et filles de
Saint Pierre ».

Béa trice, puis Ma thilde ont pro je té une trans for ma tion gé né rale de
l’église dès 1060, et l’ont en cou ra gée au moyen d’un cer tain nombre
de me sures 18. L’im pli ca tion dans la vie ca no nique com por tait no tam‐ 
ment un re nou vel le ment des re li gieux par d’autres, for més à la règle
clu ni sienne. La ré forme in tro dui sit un nou veau mode de vie du cler gé
et des re li gieux sé cu liers qui ne de vaient plus être pro prié taires, mais
par ta ger en com mun leurs biens, selon le mo dèle mo nas tique clu ni‐ 
sien. D’ailleurs les Consue tu dine de Po li rone dé rivent de celles de
Cluny. Ma thilde s’in té res sait éga le ment aux grands chan tiers de
construc tions des ca thé drales, au tour des an nées 1080. En Emilie- 
Romagne dans les dio cèses de Mo dène, Man toue, Reg gio, Bo logne et
Parme, mais sur tout aussi dans la ré gion de Vé rone et de Bres cia, il y
a une coïn ci dence entre les ty po lo gies ar chi tec tu rales et le ter ri toire
de la ré forme.

22

La Chapelle- aux-Moines de
Berzé- la-Ville : une image des
conflits de l’époque
A quelque dis tance de la grande ab baye de Cluny, l’abbé Hugues de
Semur (1049-1109) s’est fait construire une pe tite cha pelle pri vée où il
ai mait venir se re po ser, à l’écart de la foule des pè le rins. L’ico no gra‐ 
phie rare de l’ab side qui contient une re mise de la Loi à Pierre et Paul
(tra di tio legis et cla vium) est issue de la syn thèse de plu sieurs mo‐ 
dèles an ciens, pa léo chré tiens et ca ro lin giens 19.

23

Di vers au teurs ont mis en évi dence le ca rac tère pro pre ment ro main
pa léo chré tien de la tra di tio legis, mais, à Berzé- la- Ville, le sujet ré‐ 
sulte d’une syn thèse par ti cu lière des mo dèles an ciens. Le peintre su‐ 
per pose plu sieurs thèmes ico no gra phiques. Le Christ trans met non
seule ment la loi de l’église à Pierre et Paul, mais en seigne aussi à tous
les apôtres. Les ins crip tions des phy lac tères orientent ainsi la lec‐ 
ture 20.

24

Le choix de la tra di tio legis per met tait de mon trer la pri mau té du
siège apos to lique et l’im por tance de Pierre, illus trant im pli ci te ment le
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pri vi lège d’exemp tion mo nas tique. Cette dé pen dance di recte de
Rome a per mis à Odi lon et Hugues d’étendre la do mi na tion ter ri to‐ 
riale et spi ri tuelle de leur ab baye, et d’ac croître de façon très im por‐ 
tante les dé pen dances di rectes. Gré goire VII et Ur bain II ont uti li sé
Cluny comme un sym bole de pro pa gande de la li ber té de l’Eglise 21.

La com po si tion de la Chapelle- des-Moines, tout en s’ins pi rant de
mo dèles plus an ciens, de vait cor res pondre à l’idéo lo gie clu ni sienne et
s’ins crire dans l’es prit de la ré forme gré go rienne. La for mule ico no‐ 
gra phique choi sie est donc nou velle et unique. Le Château- des-
Moines ser vait pro ba ble ment de lieu de ré cep tion privé où seules
quelques émi nentes per son na li tés sé jour naient. Pour l’ab side et le
por tail prin ci pal de la grande ab baye de Cluny III, on s’est conten té
d’une for mule plus tra di tion nelle, et sur tout plus neutre po li ti que‐ 
ment : une Maies tas Do mi ni 22.

26

Un nou veau ni veau de lec ture a été dé cou vert ré cem ment à l’oc ca‐ 
sion de notre étude tech nique des pein tures 23. En effet le Christ por‐
tait à l’ori gine un man teau jaune lu mi neux, ac tuel le ment re cou vert
d’un large re peint rouge. Si cette teinte sombre pou vait avoir une
conno ta tion im pé riale, le Christ vêtu de jaune ren voyait plu tôt à
l’image mys tique de l’As cen sion.

27

Les mo dèles pa léo chré tiens et ca ro lin giens de Christ vêtu d’or ne
manquent pas. Dans les mo saïques ro maines de Saints- Cosme-et-
Saint-Damien (VI  siècle) le Christ en tou ré d’un ciel in tem po rel, tan‐ 
dis qu’à Sainte- Cécile en Tras te vere (IX  siècle) il se tient de bout
entre plu sieurs saints (Pierre, Paul, sainte Cé cile) 24.

28

e

e

Dans les grandes bibles ca ro lin giennes le Christ en Ma jes té est sou‐ 
vent vêtu d’or, no tam ment dans la Bible de Vi vien, pro duite à Tours
vers 845-846 25 et of ferte à Charles le Chauve par le comte Vi vien
(844-851), abbé laïc, et les moines de Saint- Martin de Tours, à l’oc ca‐ 
sion de la confir ma tion par Charles, en 845, du pri vi lège d’im mu ni té
de l’ab baye 26. Dans le feuillet ca ro lin gien l’ins crip tion de la man dorle
fait ré fé rence à la royau té du Christ (Rex micat ae the reus condigne
sive pro phe tae/Hic evan ge li cae quat tuor atque tubae).

29

A Berzé- la-Ville le phy lac tère de saint Pierre fait éga le ment al lu sion à
la royau té di vine, ce qui ac cen tue l’idée que l’ab side de la Chapelle- 
des-Moines se trouve à la li mite entre le comté de Mâcon et le
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royaume de Bour gogne. Les an nées 1070-85 furent for te ment se‐ 
couées par la crise des in ves ti tures, qui op po sa le pape Gré goire VII
(73-1085) et l’em pe reur ger ma nique Henri IV. La mé dia tion clu ni‐ 
sienne à Ca nosse en 1077 s’ins crit dans la pé riode la plus ten due du
conflit. L’ico no gra phie rare prend un sens par ti cu lier, puis qu’elle
montre la royau té di vine, face aux pré ro ga tives du pou voir tem po rel.

La re la tion qui peut exis ter entre le choix d’un sujet ico no gra phique
et la ré forme gré go rienne est par fois dif fi cile à cer ner 27. L’ac cent est
sou vent mis sur l’idée de re no va tio, pri vi lé giant des thèmes an ti qui‐ 
sants ou d’ori gine pa léo chré tienne. Dans le cas de Berzé- la-Ville, c’est
tout d’abord la si tua tion géo gra phique, à la fron tière du royaume de
Bour gogne qui doit être prise en compte pour l’in ter pré ta tion des
images. La tra di tio legis ap pa raît comme un thème propre à la ré‐ 
forme, qui sous- entend l’ac cep ta tion d’une loi nou velle. Il s’agit ce‐ 
pen dant d’une pru dente mise en scène d’un dogme dans une cha pelle
pri vée, ré ser vée à l’abbé et à quelques vi si teurs pri vi lé giés.

31

L’image de la royau té di vine est éga le ment pré sente sur de nom breux
por tails ro mans au tour des terres fa mi liales de l’abbé Hugues, dans le
Brion nais 28. La li mite sud du duché de Bour gogne semble ainsi for te‐ 
ment mar quée par des mes sages sculp tés in di quant que le pè le rin ap‐ 
proche des terres de la ré forme. Le par cours vers Anzy- le-Duc est en
quelque sorte ba li sé dans les quatre di rec tions car di nales, cor res pon‐ 
dant aux prin ci pales voies d’accès, par des tym pans sculp tés re mar‐ 
quables. Au sud, Mont ceaux l’Etoile, Saint- Julien de Jonzy et Char lieu
; en ar ri vant de puis l’ouest, Chas se nard, Neuilly- en-Donjon. En ve‐ 
nant du nord le pè le rin tran si tait par Paray- le-Monial, autre lieu très
vi si té.

32

Tous ces por tails mar quaient le ter ri toire le long des fron tières et des
voies stra té giques. Ceux du Brion nais an non çaient éga le ment le site
très fré quen té d’Anzy- le-Duc.

33

Il en est de même sur les voies de pè le ri nages, comme à Ne vers, où
les pè le rins tra ver saient la Loire, non loin du por tail de l’église clu ni‐ 
sienne de Saint- Sauveur, où l’on voyait une tra di tio cla vium 29.

34

Hors du duché de Bour gogne, les grandes routes de pè le ri nage et les
centres de ré forme étaient in di qués par des por tails ou des fa çades
mo nu men tales comme à An gou lême ou à Poi tiers (Notre- Dame-la-
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Grande), pour ne citer que ces cas. Le mes sage dog ma tique pou vait
ainsi être lu à des de grés dif fé rents, selon les connais sances de cha‐
cun.

La lutte contre les mu sul mans : la
re con quête de l’Es pagne et de Jé ‐
ru sa lem
Un ré cent ar ticle d’Eli sa beth La pi na 30 pro pose une lec ture de la
Chapelle- des-Moines en re la tion avec les croi sades et la lutte contre
l’Islam. L’au teur cherche dans l’ico no gra phie la marque des grandes
pré oc cu pa tions de l’époque, comme la pre mière croi sade et la re con‐ 
quis ta de l’Es pagne. Parmi les saints du sou bas se ment, elle rap pelle
qu’il y a deux Per sans (Abdon, Sen nen), deux Bi thy niens (Gor gon, Do‐ 
ro thée) et deux Francs (Denis, Quen tin). Elle constate qu’il y a cinq
guer riers (Abdon, Sen nen, Sé bas tien et Serge) et que Do ro thée porte
une cui rasse. Les saints ne portent pas d’arme, mais des ob jets à
conno ta tion re li gieuse (livre, croix, palme, cou ronne).

36

Le choix des autres saints mon tre rait éga le ment l’in té rêt pour
l’Orient et pour les ques tions de l’Es pagne. Ainsi, saint Blaise a été
mar ty ri sé à Sé baste (ville de Cap pa doce) et Vincent à Sa ra gosse, deux
lieux qui virent des ba tailles entre Chré tiens et Mu sul mans au XI- XII
siècle. Ef fec ti ve ment, Etienne de Blois conquit la Cap pa doce en 1098
et Odon Ier de Bour gogne condui sit une ex pé di tion à Sa ra gosse en
1087 31. La no blesse bour gui gnonne fut d’un grand sou tien pour les
croi sades en Pa les tine et en Es pagne, comme l’at testent les chartes
de Cluny. L’image de la veuve qui rend le co chon à saint Blaise se rait
sym bo lique d’une do na tion faite à l’église 32, ce que semble confir mer
l’ins crip tion : (T)olle lupi porcu(m) per te de fauce re duc tum (Prends le
co chon que j’ai sauvé des dents du loup). Eli sa beth La pi na rap pelle
que dans la Bible le loup est une mé ta phore po pu laire pour re pré sen‐ 
ter l’en ne mi, et plus par ti cu liè re ment les hé ré tiques, les païens et les
mu sul mans pour la pé riode qui nous concerne.

37

e

Dans la Chapelle- des-Moines, l’as pect apai sé de l'épi sode de saint
Blaise avec la veuve pour rait sous- entendre que la conver sion des
mu sul mans est pos sible, tout comme la jux ta po si tion de deux saints
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perses (Abdon, Sen nen) et deux saints francs (Denis, Quen tin). Si la
pré sence de saints perses peut ap pa raître soit comme une pro vo ca‐ 
tion, soit comme une image des Chré tiens souf frant de la pré sence
mu sul mane, pour Eli sa beth La pi na le choix ico no gra phique de ces
deux saints perses in dique que la conver sion est pos sible, ce qui met
en évi dence l’im por tance de l’ac ti vi té mis sion naire 33. Le pro gramme
de Berzé doit ainsi mon trer la conti nua tion de la mis sion apos to lique
d’évan gé li sa tion des non Chré tiens. L’au teur rap pelle que l’abbé
Hugues, lors d’un voyage en Es pagne, avait tenté de conver tir un Sar‐ 
ra sin et que d’autres moines furent char gés de tâches si mi laires. Elle
at tri bue ainsi les pein tures à l’abbé Hugues.

L’ar ticle de La pi na offre une in ter pré ta tion convain cante des pein‐ 
tures en re la tion avec les croi sades et la re con quis ta, mais in com plète
quant à la lec ture des ins crip tions. En effet les ques tions cru ciales de
la re con quête de Jé ru sa lem et de l’Es pagne aux mains mu sul mans
pré oc cu paient toute la chré tien té oc ci den tale, et l’abbé clu ni sien se
de vait de par ti ci per à cette lutte.

39

L’abbé Hugues s’est im pli qué per son nel le ment et de plu sieurs fa çons
dans la re con quête es pa gnole, d’une part par les al liances fa mi liales
qu’il a fa vo ri sé avec le royaume de Castille- Leon (ma riages bour gui‐ 
gnons) et sa pré sence au près d’Ur bain II lors de son appel à la croi‐ 
sade (1099). La do cu men ta tion in dique d’ailleurs que des sei gneurs de
toute la Bour gogne sont par tis en croi sade.

40

Les pein tures de Berzé ne montrent pas le côté conflic tuel de ces
luttes, mais plu tôt un as pect apai sé. Dans d’autres édi fices, ce sont
des va riantes plus guer rières qui sont re pré sen tées, comme des
saints ca va liers, des croi sés en ar mure ou des ba tailles en Terre
Sainte.

41

A Berzé- la-Ville deux images de saint Vincent illus trent pro ba ble ment
la vic toire sur le mal : en bas sous l’ar cade droite, il subit le mar tyre et
dans la conque, il est diacre de l’église et re joint ainsi le Christ. Cette
double pré sence du saint est char gée d’un sens par ti cu lier, dans une
pé riode qui vit la re con quête de la ville de Sa ra gosse, en 1118, après
plu sieurs an nées de luttes contre les mu sul mans.
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Conclu sion
L’ab side de la Chapelle- des-Moines ap pa raît comme une syn thèse
ima gée de l'idéo lo gie clu ni sienne et de l’his toire de l’époque dans une
pé riode de crise.

43

La re mise de la Loi à Pierre et Paul (tra di tio legis et cla vium) per met‐ 
tait de mon trer la royau té di vine, face aux pré ro ga tives in sa tiables de
l’em pe reur ger ma nique Henri IV. Ce choix ico no gra phique rare s’ins‐ 
crit dans une po li tique de ré forme de l’église. En 1075 le pape Gré‐ 
goire VII pro mul gua un dé cret condam nant les no mi na tions
d’évêques par les laïcs, ce qui pro vo qua une crise im por tante entre la
pa pau té et l’em pe reur.

44

La pré sence de saint Blaise (ar ca ture nord) rap pelle que les Clu ni siens
cher chèrent à s’étendre en terre im pé riale (fon da tion du mo nas tère
de Sankt Bla sien en Forêt Noire), ce qui oriente la lec ture de l’ab side
vers les pro blèmes liés au conflit des in ves ti tures qui ne s’apai sa
qu’avec le concor dat de Worms en 1122.

45

Les autres par ties de l’ab side illus trent d’autres luttes ma jeures de
l’époque. Ainsi le mar tyre de saint Vincent de Sa ra gosse (ar ca ture
sud), rap pelle que la pré sence clu ni sienne dans la re con quête es pa‐ 
gnole fut im por tante, no tam ment le long des voies de pè le ri nage vers
Com pos telle.

46

Quant aux saints du sou bas se ment, nom breux sont ceux qui pro‐ 
viennent du Moyen Orient, fai sant ainsi al lu sion aux luttes pour la re‐ 
con quête de Jé ru sa lem par les croi sés entre 1096 et 1099.

47

Une ab side du XII  siècle nous plonge ainsi dans les crises aiguës qui
se couèrent une par tie de l’Oc ci dent. Les choix ico no gra phiques du
com man di taire et du peintre sont étroi te ment liés aux évé ne ments
de l’époque.
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An nexes

An nexe 1
Berzé- la-Ville, Chapelle- des-Moines : 

Christ re met tant la loi à Pierre et Paul.

Le man teau rouge est un large re peint ca chant la couche ro mane jaune (cli ché J. Rol lier)

An nexe 2
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Berzé- la-Ville, Chapelle- des-Moines : 

La veuve offre une tête de co chon à saint Blaise em pri son né

(cli ché J. Rol lier)

An nexe 3
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Berzé- la-Ville, la Chapelle- des-Moines : 

Saint Pierre re çoit la Loi ins crite sur le phy lac tère et les clés (tra di tio legis et cla- 

vium)

(cli ché J. Rol lier)
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